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Mais sont-ils jamais partis ?... Le
fait est que «les partis de l'al-
liance saisissent l'opportunité du

débat en cours autour de la démarche
de réconciliation nationale pour affirmer
leur adhésion à ce choix stratégique et
renouveler leur appui à toutes les
mesures que le président de la
République a prises pour consolider la
charte pour la paix et la réconciliation
nationale» : ce morceau de bravoure, à
la teneur hautement subversive, m'épa-
te. Tu n'en devineras jamais la prove-
nance, ni les artisans.

Langue au chat ? Il porte la signatu-
re entremêlée des trois Mousquetaires
de l'alliance présidentielle. La position
est tellement dure à prendre, tellement
risquée, qu'elle a nécessité, comme tu
t'en doutes, des débats ardus, pointus,
téméraires, pour aboutir à cette formu-
lation absolument inédite sous nos lati-
tudes. Avoir le courage de soutenir la
«démarche» du chef et «appuyer»
toutes les mesures que le président a
prises» et patati et patata dans un pays
où la noble tradition politique consiste
en l'opposition âpre aux tentations de
diktat et en la lutte contre le culte de la
tête, ça mérite le coup de couvre-chef.
Chapeau !

Pour contrer les puissantes ten-
dances négatives ataviques contre tout
ce qui vient des cimes, il a fallu pas
moins que la conjonction du courage et
de la lucidité constructive de trois lea-
ders siamois et d'appareils politiques
complexes et coûteux comme le FLN, le
RND et le MSP. Ouf ! L'artillerie lourde,
quoi !  Issu d'une réunion suscitée et dri-
vée par Soltani, le patron de ce dernier,
islamiste du deuxième degré (l'alchimie
politique algérienne compose les isla-
mistes comme les grands brûlés, avec
une gradation dans la gravité), ce bout
d'anthologie est, semble-t-il, la seule
«position» sur laquelle ont pu s'en-
tendre les Mousquetaires terre à terre.
Ça a l'air de rien, comme ça ! En réalité,
c'est les travaux d'Hercule, ce truc-là !

Dans un océan d'opposants viru-
lents à la «stratégie» du président,

dotés de tous les moyens d'information
et de pression, de la télévision d'Etat à
la justice privatisée, ils font face, debout
sur un rocher, à des déferlantes d'hosti-
lité. Mais ils tiennent bon. Ils bravent le
danger, écrivant avec leur sueur et le
sang — des autres — une des plus
belles pages de l'histoire de «l'appui» et
du «soutien» depuis l'Etoile nord-
Africaine. C'est peu dire !

Appui. Soutien ! Tu me diras que le
rôle des appuyeurs est d'appuyer et
celui des souteneurs est de soutenir.

Rien à redire ! C'est leur fonction
naturelle, en effet. Comme celle de l'al-
liance présidentielle est de s'allier
autour du président. Mais si cette allian-
ce avait un brin de patriotisme, elle
aurait songé à faire faire des économies
au pays. Vise un peu tout le fric qu'il faut
pour que les Mousquetaires et leurs
troupes respectives se réunissent, dis-
cutaillent, s'étripent — autour des ques-
tions de géométrie dans l'espace par
rapport à la centralité présidentielle —
pour, en fin de compte, nous dire qu'ils
appuient et soutiennent le président !
Comme si on ne le savait pas ! 

Imagine l'essence qu'il a fallu pour
aller à la réunion de Soltani, le cachet
pour les chauffeurs, l'électricité pour
faire fonctionner les micros car, par là,
on ne parle qu'en présence de micros !
Imagine le temps — depuis le sacrifice
du ministère de la Planification, qui sou-
tenait le contraire, le temps, c'est de l'ar-
gent —  qu'il a fallu consacrer à la
réflexion et à la rédaction de documents
de cette importance ! 

Mais rassure-toi, l'argent est celui
des cotisations et le temps celui de
gens qui sont payés pour ça !
N'empêche ! Tout ce tintouin pour, in
fine, nous révéler ce qu'on savait déjà,
c'est vraiment remarquable !

Du reste, puisqu'il semble qu'il est
impossible de couper à la réitération du
soutien et de l'appui, il était parfaitement
inutile de dire pourquoi. Formé, depuis
l'Indépendance, à la gestuelle intellec-
tuelle pavlovienne, on devine sans effort
que le soutien et l'appui sont exprimés

au président. Qu'importe sa «stratégie»,
l'essentiel est que ce soit la sienne ! On
a eu un petit bout d'échantillon de la
flexibilité de cette politique du paquet-
cadeau qui consiste à prendre sans voir
ce qu'il y a dedans à l'occasion de la loi
sur les hydrocarbures. On soutenait la
loi lorsqu'on la supposait procéder de la
«stratégie» du président. Puis, on s'est
mis à soutenir son contraire car c'était
cela qui, en fait, relevait de  cette fameu-
se «stratégie».  L'alliance présidentielle
aurait pu faire mieux. Ne pas se fatiguer
à dire qu'elle appuie et soutient !

Déjà, le fait d'appuyer et de soutenir
est en soi fatigant, mais si, en plus, on
en rajoute en le disant ! Toute l'énergie
que tu brûles comme ça ! Je trouve que
c'est de la perte de temps et d'argent.
D'ailleurs, pour faire des économies, je
fais une proposition réaliste : revenir à
l'unipartisme d'avant-1989 ! Si, si, c'est
plus économique ! Regarde : si c'est
pour reprendre, à plusieurs, ce que le
FLN faisait mieux tout seul, autant
prendre l'original, ça coûte moins cher !
Le FLN, qui a de l'avenir (électorale-
ment, il espère faire en 2007 mieux que
jusque-là) puisque le temps politique
marche à reculons, a institué la culture
de l'appui et du soutien en valeur reli-
gieuse. Ça fonctionnait, en effet, de bas
en haut, dans une structure pyramidale.

Tu ne vois pas ? Eh, bien, l'échelon
inférieur qui soutient et appuie organi-
quement l'échelon supérieur, est plus
vaste. La superposition de couches en
crescendo se fortifie pour appuyer et
soutenir le sommet ! Plus simple ? Tout
le monde, il appuie et soutient le zaïm
du moment ! 

C'était simple, clair comme l'eau d'El
Harrach, net ! Tu n'appuies et soutiens
pas ? Tu sais alors ce que tu es : un
réactionnaire, un anti-national, un gou-
mier, un vendu aux impérialismes divers
et variés, un stipendié aux forces de l'ar-
gent, une marionnette !

Voilà ce que tu es ! Mais si tu sou-
tiens et appuies, alors là, tu es un patrio-
te sincère, un Algérien de valeur (le parti
unique avait déposé, si mes souvenirs

sont bons, un brevet d'invention pour ce
pléonasme : Algérien de valeur), un
dépositaire authentique du sacrifice de
nos martyrs, un vertébré qui tient verti-
cal avec la dignité de toute la lignée !

C'était exclusif (dans le sens où ça
turbinait à l'exclusion) mais, au moins,
c'était limpide. Le pouvoir, d'un homme
ou d'un clan, selon les épisodes du
feuilleton unique, agissait et parlait et
les couches concentriques autour de lui
appuyaient et soutenaient. Chacun et
chaque chose était à sa place. Si ce
n'est pas l'ordre, ça ! Chacun, à son
étage, excluait en outre celui qui ne
soutient ni n'appuie. L'opposition, qui ne
soutenait et n'appuyait pas, n'existait
pas légalement. Dans la clandestinité,
elle pouvait jouer de la gheïta. Qui l'en-
tendrait de si loin ?

Aujourd'hui, il y a une pléthore de
partis diaphanes, dont une triade consti-
tuée en alliance, tout en écume des
jours, des journaux privés, pas de tout
mais parfois de cette indépendance
abdiquée au profit de quelques mètres
carrés constructibles, des tas d'entre-
prises privatisées à l'avantage des déci-
deurs publics et de leurs clientèles, des
managers qui se font du fric inodore en
veux-tu en voilà, des trabendistes dans
tous les secteurs de la vie nationale,
des élections à la Naegelen nationalisé,
des clans dont chacun accuse l'autre
d'être un clan, des chômeurs poly-
glottes mais néanmoins analphabètes,
des taxiphones sur écoute, des cyber-
cafés monolingues, des islamistes
repentis, des islamistes pas repentis et
loin et fiers de l'être, d'autres en mission
à la primature, des réconciliés avec la
charte, des réviseurs constitutionnels à
l'action auto-légitimante plus instanta-
née que l'effet de l'esprit de sel sur
l'évier bouché, des profs d'université qui
risquent d'aller en prison parce qu'ils ont
cru sur parole les gouvernants qui pro-
clament impunément que la liberté syn-
dicale est garantie par la Constitution,
des opposants à la voix fluette, d'autres
à la voix flouée, d'autres encore à la
voix floue, des démocrates en année

sabbatique, des élites qui pèsent le
poids d'une liasse de billets de banque
ou celui de l'ego boosté aux hormones,
une mémoire du sang et de la mort, des
émeutes aussi fréquentes que les cou-
pures d'eau, un mal-être plus justement
partagé que la rente. Et pourtant,
comme autrefois, comme au temps où
tout était unique, on continue à appuyer
et à soutenir. Quoi, qui ? Le président,
voyons ! Quel qu'il soit, quoi qu'il dise,
quoi qu'il fasse. On le soutient même
quand il vire !  Exactement comme on
l'a toujours fait ! 

Le système FLN, qui se poursuit en
se régénérant sous d'autres formes,
n'est au fond ni une dictature, ni une
démocratie, ni même cette démoctature
native d'ici, confusion des deux. Ce sys-
tème, c'est l'autisme ! 

A. M.

P. S. d'ici : Cet extrait de communi-
qué de soutènement, on peut en
trouver de pareils à la virgule près à
différentes périodes depuis l'indé-
pendance. La ressemblance rhéto-
rique frappante laisserait croire que
c'est le même rédacteur qui les com-
met. Mais non, c'est plus grave : ce
rédacteur est multiple et reproduc-
tible.

Au secours, ils reviennent !
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arezkimetref@yahoo.fr
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POUSSE AVEC EUX !
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«Déchets toxiques. Après la Côte d’Ivoire, l’Algérie
touchée de plein fouet.»

Kébir rentre aujourd’hui

Tu prends tes journaux. Tu les ouvres. Et tu
peux y lire le plus normalement du monde, dans
l’un, ce titre «C’est demain que Rabah Kébir
rentre en Algérie», dans l’autre «Accusé d’avoir
volé l’argent du GSPC, Hassan Hattab dément»,
dans un autre encore «Le GSPC en mission en
France». Mince alors ! Si ça continue, bientôt, tu
pourras lire dans tes gazettes «Rabah Kébir
donne le coup d’envoi de la partie ESS - MCO»
ou encore «Anouar Haddam nommé recteur de
l’USTHB» ou encore «D’hina plaide pour une loi
de finances calculée sur la base d’un baril de
pétrole réactualisé à 60 dollars». Ceux qui pen-
saient que le régime ne communiquait pas ou
communiquait mal se plantent. Le régime com-
munique comme il l’entend. Et là, vraisemblable-
ment, il entend imposer tous les jours, par

petites touches ou à grosses louches l’idée
d’une normalisation islamiste, d’un retour aux
affaires des «politiques» du FIS. Il faut que, très
vite, dans les semaines et mois à venir, toi qui as
traversé tant bien que mal quinze années de ter-
reur islamiste, tu trouves finalement normal de
re-côtoyer ceux qui t’ont justement pourri ces 15
années-là de ta vie. Tu ne dois plus être heurté,
choqué par le fugitif de Collo re-plastronnant en
Algérie. Tu ne dois plus considérer comme une
trahison le fait de croiser chez un vendeur de
brochettes de Draria la barbe et les lunettes cer-
clées d’un autre «chouway», le boucher qui avait
revendiqué l’attentat du boulevard Amirouche.
Eh ! Fais pas l’étonné, mon grand. Y a seulement
8 ans, on t’aurait dit «Belkhadem, Premier
ministre» tu aurais pouffé de rire et rétorqué
«impossible !». Pourtant... Je fume du thé et je
reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

COMME SI DE RIEN N’ETAIT !

Nos Rentrées en Septembre 2006 (BAC ou sans BAC)

BREVET DE TECHNICIEN SUPERIEUR
➦ COMMERCE INTERNATIONAL ➦ MARKETING
➦ INFORMATIQUE DE GESTION      ➦ BANQUES
➦ CMT COMPTABILITE
➦ CED
Sanctions: Diplômes d’Etat
➦ Déclarant en douanes

FORMATIONS QUALIFIANTES
➦ Management
➦ Comptabilité
➦ Finances
➦ Audit

Public : Cadres d’entreprises-particuliers
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